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                    Résumés
                

                                    
                        Comment représenter une expérience qui échappe au langage ? L’exil, vécu comme déracinement et déplacement, trouve au cinéma un espace de réinvention formelle et sensorielle. L’Image-exil explore les puissances de l’image cinématographique à révéler cette expérience-limite. Ce concept – Image-exil – au croisement du visible et de l’absence, permet de renouveler notre regard sur la représentation du déplacement, de la mémoire et de l’altérité. Issu de recherches menées sur plusieurs années, ce livre interroge les devenirs de l’image à travers quatre réalisateurs majeurs du cinéma mondial : Walter Salles, Andreï Tarkovski, Glauber Rocha et Wim Wenders. En dialogue avec les pensées de Gilles Deleuze, Maurice Blanchot, Henri Bergson, Giorgio Agamben et Walter Benjamin, il propose une lecture inédite du cinéma comme médium de l’exil et offre les moyens de penser l’image au prisme de la condition contemporaine du déplacement.

                    

                                    
                        How can one represent an experience that escapes language? Exile—lived as loss, uprooting, and displacement—finds space for formal and sensory reinvention in cinema. The Exile-Image explores the powers of the cinematic image to reveal this limit-experience. Based on several years of research, this book examines the becoming of the image through the works of four major filmmakers of world cinema: Walter Salles, Andrei Tarkovsky, Glauber Rocha, and Wim Wenders. In dialogue with the thoughts of Gilles Deleuze, Maurice Blanchot, Henri Bergson, Giorgio Agamben, and Walter Benjamin, it offers an unprecedented approach to cinema as a medium of exile. This concept of the Exile-Image—at the intersection of the visible and the absent—renews our understanding of the representation of displacement, memory, and alterity. It is an essential work for thinking about the image through the prism of the contemporary condition of human displacement.

                    

                                                                    
                                            
                            
                                Hudson Moura
                                                            

                                                                                                                                                                            
                                    Hudson Moura, chercheur franco-brésilien, mène un parcours académique et professionnel à la fois riche, diversifié et résolument transnational. Titulaire d’un doctorat en cinéma et littérature comparée obtenu à Montréal, puis d’un postdoctorat en cinéma interculturel à Vancouver, il a enseigné, dirigé des ateliers théoriques et pratiques, contribué à de nombreuses publications et donné des conférences dans plusieurs pays. Il enseigne actuellement le cinéma, les nouveaux médias et la politique à la Toronto Metropolitan University. Fondateur de la revue académique Interactive Film and Media ainsi que des congrès annuels qui y sont associés, il est également chroniqueur cinéma pour Radio-Canada Toronto.
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          Avant-propos

        

        
                    p. 13-14
                

      

      
        
          
            1La condition de l’être et du monde est remise en perspective et acquiert une signification « autre » suite à une expérience d’exil. À partir de cette prémisse, je réalise dans ce livre une analyse sur l’image cinématographique exilée, une image qui a été tout simplement déplacée de son lieu d’origine. Une image contemporaine du xxie siècle qui montre une situation et un sujet particuliers résultant d’un déplacement. Au cinéma, l’exil offre aux réalisateurs l’opportunité de réinventer le « faire » cinéma. En s’efforçant de raconter leur histoire et de partager leur expérience de l’exil à l’écran, ces réalisateurs phares du cinéma contemporain (Andreï Tarkovski, Glauber Rocha, Wim Wenders, Walter Salles et Daniela Thomas) renouvellent la narrative cinématographique.

            2L’exil est une expérience majeure qui affecte la vision du monde d’un individu et transforme la manière dont il se perçoit dans le monde. L’exilé va « revisiter » dans sa dimension à la fois physique et existentielle le chemin exténuant et « sans retour » de l’exil. Pourquoi se lancer dans l’une des entreprises les plus éprouvantes de notre existence ?

            3Ce livre est la consécration de plusieurs années de recherches doctorale et postdoctorale sur le déplacement humain – la migration, l’exil, la diaspora et les réfugiés – et son impact dans nos représentations audiovisuelles via une approche cinématographique et philosophique, mais aussi littéraire, artistique, politique et culturelle. À partir d’une perspective originale, atemporelle et plus pertinente que jamais, ce livre propose un regard nouveau pour appréhender les enjeux et les complexités suscités par les déplacements représentés au cinéma.

            
              Note biographique

              4Hudson Moura, Franco-Brésilien-Canadien, a construit un parcours académique et professionnel riche et transnational. Titulaire d’une maîtrise en sémiotique à São Paulo, il a soutenu un doctorat en cinéma et littérature comparée à Montréal, avant de poursuivre un postdoctorat en cinéma interculturel à Vancouver, puis en cinéma et philosophie à Paris. Il a également coordonné un séminaire sur le récit diasporique à l’Université Harvard. Il a enseigné et dirigé des ateliers théoriques et pratiques au Canada, au Brésil, en France, aux États-Unis et au Portugal, a collaboré à diverses publications, et a présenté ses recherches dans de nombreuses institutions et colloques à travers le monde. Actuellement, il enseigne le cinéma, les nouvelles technologies, le numérique et la politique à la Toronto Metropolitan University, où ses recherches se concentrent sur la figure du réfugié au cinéma. Fondateur de la revue académique Interactive Film and Media et des congrès annuels du même nom, il a contribué à structurer une communauté internationale de chercheurs et de créateurs autour du cinéma interactif et des nouvelles formes de narration audiovisuelle numérique. Il dirige actuellement la publication de l’ouvrage collectif Interactive Narratives Anthology, qui explore l’évolution des formes narratives à l’ère numérique à travers les prismes de l’interactivité, de l’immersion, et de la recherche-création. Il est également chroniqueur cinéma pour Radio-Canada à Toronto, où il analyse et commente l’actualité cinématographique.
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            1L’exil, condition existentielle d’une myriade croissante de gens, objet familier d’images médiatisées qui nous montrent quotidiennement l’exode forcé de populations entières pour des raisons politiques, économiques, raciales, culturelles, ou environnementales et écologiques, permet d’explorer de façon renouvelée le rapport expérience/narrativité au cinéma.

            2Ce délogement ou déplacement incite les arts à se questionner et à illustrer l’expérience de l’exil à travers leurs œuvres. Dans le milieu cinématographique, de nombreux films montrent l’exil et débattent ce sujet de façons et d’approches variées.

            3Certes, il y a autant d’exilés que d’exils. Existe-t-il aussi une particularité qui unifierait tous ces exils ? Les films soulèvent de multiples réflexions et, comme le dit Gilles Deleuze, « l’image cinématographique “fait” elle-même le mouvement, parce qu’elle fait ce que les autres arts se contentent d’exiger (ou de dire), elle recueille l’essentiel des autres arts, elle en hérite, elle est comme le mode d’emploi des autres images, elle convertit en puissance ce qui n’était que possibilité1 ». La puissance du cinéma est ainsi de rendre le mouvement en images, en tant que puissance du mouvement en dévoilant le devenir des images. Ce devenir est donc la question centrale de ce livre : puis-je identifier une image spéciale comme appartenant à l’exil ? Comment l’image va-t-elle dévoiler l’exil ?

            4Le défi est de présenter les enjeux qu’entraîne cette expérience dans le cinéma contemporain. Les réalisateurs ont élaboré des procédés ingénieux qui enrichissent et dynamisent le discours cinématographique, ils ont même réussi à renouveler la narration pour rendre cette entreprise sinon exprimable, du moins sensible et visible. Ils sont parvenus à nous faire découvrir ce que je nomme, tout au long de ce livre, l’Image-exil.

            
              L’Image-Exil

              5L’Image-exil se caractérise par sa multiplicité, présente principalement dans sa composition et sa construction. Une image emblématique du cinéma moderne, comme l’évoquerait Deleuze, de l’image-temps. Ces films essaient d’échapper à la narration conventionnelle et au cliché ; leurs réalisateurs ont pour objectif de mettre en avant une expérience et ses implications plutôt que raconter une histoire d’exil. Cette approche trouve écho dans la théorie cinématographique de Gilles Deleuze, centrale dans cette analyse, notamment dans Cinéma 12 et Cinéma 23, où elle s’inscrit dans un dialogue avec les concepts de Maurice Blanchot sur la littérature et d’Henri Bergson sur la philosophie.

              6Blanchot influence Deleuze par sa réflexion sur l’absence, l’inachèvement et la dissimulation, des notions qui participent à la compréhension deleuzienne de l’image comme un espace d’entre-deux, où le visible rencontre l’invisible. Quant à Bergson, sa conception du temps comme durée pure et la distinction entre mémoire et perception sont fondamentales dans l’analyse deleuzienne de l’image-temps. Ces influences se croisent et s’amplifient dans l’élaboration du concept de l’Image-exil, qui constitue une pierre angulaire de ce livre, où les notions de temporalité, d’absence et de déplacement se matérialisent dans l’expérience cinématographique. Dans ce cadre, comment engendrer une histoire sur l’exil, ou née dans l’exil, sans passer par la narration, la représentation, le discours, le récit, tout simplement le langage ?

              7L’Image-exil n’est pas une image d’exil en soi, mais une image qui naît de ce mouvement. Les réalisateurs ne se contentent pas de relater uniquement cette expérience, ils la narrent autrement que par les moyens classiques. Ils signifient que le propre de cette expérience est justement d’être immontrable. L’expérience exilique échappe au discours et se révèle dans les devenirs des images, dans les intervalles narratifs ou dans les interstices cinématographiques.

              8La « maturité » acquise par le cinéma rend cette approche du sujet de l’exil et de son expérience à travers le médium pleinement réalisable. Le cinéma moderne a produit de nouvelles images, pas forcément objectives ou subjectives mais surtout complexes, non-linéaires, non-stéréotypées, non-classiques, et ce notamment parce qu’il a la faculté d’aller au-delà de la représentation, en laissant émerger le monde, pour en faire une image cinématographique presque dans son état pictural. Je me réfère à la caractéristique indéniable du cinéma, plus que d’autres médias, de laisser le monde devenir visible dans l’image. Autrement dit, le monde acquiert une autonomie par rapport au discours du film, et devient lui-même présent dans l’image. Deleuze dirait que les choses deviennent visibles par elles-mêmes.

              9L’Image-exil serait donc cette image en puissance où se tissent des espaces-temps entrelacés aux mémoires rassemblées, associées et confondues. Elle constitue un carrefour puissant au sein de l’ensemble des images connues. Cette autre perception de l’espace-temps devient accessible, familière pour ceux qui se sentent déplacés ou en déplacement, une perception qui émerge à l’interface entre le monde extérieur et le monde intérieur.

            
            
              Les images en déplacement

              10Les chapitres de ce livre sont découpés en fonction de ces quatre films : Terre lointaine (1995)4 de Walter Salles et Daniela Thomas, Claro (1975)5 de Glauber Rocha, Nostalghia (1983)6 d’Andreï Tarkovski et Carnet de notes sur vêtements et villes (1989)7 de Wim Wenders. Chacun des films explore un aspect singulier de l’Image-exil. J’opte pour un angle d’analyse à la fois cinématographique, littéraire, et philosophique puisque j’examine chaque film au prisme des théories de Gilles Deleuze sur l’image-mouvement et l’image-temps, Maurice Blanchot sur le récit et la narration, Henri Bergson sur le temps et la mémoire, et Walter Benjamin sur l’expérience. D’autres philosophes tels que Giorgio Agamben, Georges Bataille, Jacques Rancière, entre autres, sont conviés pour redéfinir cette expérience de l’exil propre au cinéma.

              11Ces réalisateurs saisissent l’opportunité de redéfinir le « faire » cinéma en tentant de raconter leur histoire et leur expérience d’exil. En utilisant les principes du cinéma d’auteur, on s’éloigne de la spécificité du médium et de la technique pour donner au réalisateur l’autorité suprême sur les images. Le réalisateur peut parfaitement maîtriser la technique cinématographique, il ne peut néanmoins pas totalement la contrôler. Il peut cadrer et monter une image, mais va difficilement la créer. La conception filmique est très restreinte car elle repose presque toujours sur des images et des matières familières, connues du grand public, bien que le numérique puisse sûrement apporter une complexité à ce rapport image-monde. Il est judicieux de se questionner sur l’autorité et l’authenticité du médium dans ce rapport entre images et matières.

              12L’image cinématographique n’est pas uniquement l’art de la représentation, elle montre surtout avant de représenter, contrairement à la peinture, au théâtre ou à la littérature, dont le produit final passe toujours par un processus de subjectivation chez son auteur. Ainsi, le cinéma a pour vocation de présenter le monde sur l’écran plutôt que de se contenter de le représenter. L’exil doit être compris comme une entreprise et une puissance spécifiques au cinéma.

              13La caméra parcourt les chemins de l’exil, catalyse les expériences et crée un pont entre le nouveau lieu et le lieu d’origine. De fait, les expériences s’accumulent, interfèrent, interagissent entre-elles, car l’exilé vit dans une sorte d’espace-temps unique, parfois double ou multiple, parfois ambigu, entre son lieu d’origine et son endroit d’insertion. Cette superposition et cette dualité deviennent visibles au cinéma, médium idéal pour découvrir la pluralité de l’espace-temps de l’exilé. Même s’il y a parfois un scénario préétabli, la réalisation et la construction cinématographiques s’effectuent directement lors du tournage et du montage. En essayant de raconter l’expérience, l’exil renouvelle le récit cinématographique et ouvre d’autres portes pour l’appréhender. Une nouvelle image va émerger de ces films, rendant l’expérience exilique sinon compréhensible, du moins visible.

              14L’essentiel réside dans la simplicité des images, explorant ce qui les constitue ou ce qu’elles éveillent, y compris leur dimension mythique, symbolique ou culturel. L’exil au cinéma peut être défini comme une « distance du regard », ce que décrit Ishaghpour, dont « le paysage ne devient visible que parce qu’il est “le lointain”8 ». L’espace de l’exil permet ainsi de voir cet essentiel, comme si l’étrangeté de l’espace pouvait franchir les limites de sa propre représentation et le dévoiler. L’image captée en exil met en exergue les enjeux auxquels l’exilé est confronté à l’étranger. L’Image-exil subit tout ce que l’individu lui-même perçoit et saisit de cette expérience, non seulement comme une simple représentation, mais aussi comme si la caméra, ainsi que l’image qu’elle génère, produisaient l’absence et la distance inhérentes à l’exil.

            
            
              L’inscription de la mémoire dans l’image

              15Le cinéma, décrit par Glauber Rocha, Gilles Deleuze et tant d’autres, comme le média qui fait la « synthèse » des arts, rend l’expérience d’exil matériellement visible tout en transformant notre perception du « réel ». Le cinéma est converti en puissance pour dévoiler une image qui ne laisse aucune trace, juste des perceptions. En d’autres mots, l’image est beaucoup plus « évoquée » parfois dans le hors-cadre que dans l’espace circonscrit de l’écran. Ces indices du dehors habitent l’image et nous renvoient à une autre perception de l’image, celle-ci étant créée dans l’interstice, dans l’arrêt du temps, ou par un regard « d’étrangeté » : une image en devenir.

              16La mémoire joue un rôle essentiel dans la construction de l’Image-exil. Bergson atteste que la mémoire ne se limite pas à la simple répétition du passé, mais qu’elle est réactualisée par le présent. L’image se construit-elle à travers les souvenirs ? Elle capture l’espace-temps et le génère dans un lieu où la mémoire de l’exilé rencontre une mémoire étrangère, celle inscrite dans l’architecture, dans les gens, la langue, la culture, etc. La mémoire de l’exilé et la mémoire étrangère agissent toujours dans une relation d’échange mutuel et c’est cette relation « invisible » que le cinéma parvient à révéler. Le cinéma – une des pratiques culturelles les plus importantes et les plus puissantes au sein de notre culture médiatique – parvient de manière unique à représenter et à présenter la mémoire de l’exil. Il peut également être compris comme un moyen d’archiver la mémoire en tant qu’espace-temps inscrit : cet instant précis du tournage. Selon Andreï Tarkovski dans son livre Le temps scellé9, le plus précieux potentiel du cinéma est d’imprimer la réalité du temps en celluloïd. Il l’imprime par des faits concrets qui peuvent être un événement, une personne en mouvement ou n’importe quel objet matériel. Le temps enregistré dans ses formes et ses manifestations réelles.

              17Voir comment l’image met en scène la mémoire, celle d’un espace-temps antérieur, s’avère important pour comprendre la construction spatio-temporelle de l’Image-exil. La terre d’accueil comme espace-temps différent du lieu d’origine induit une nouvelle perception, et devient un lieu idéal pour explorer le potentiel de l’image cinématographique.

              18La mémoire agit d’une façon décisive car les souvenirs de l’espace-temps d’origine influencent différemment la construction de l’image dans l’exil lorsqu’ils interagissent avec les expériences de l’espace étranger. Le sujet d’énonciation, que ce soit la caméra, le personnage, le narrateur ou le réalisateur, peut saisir autrement ce qui l’entoure. Ce processus devient plus significatif si l’exilé développe une compréhension et une appréhension de la perception spatio-temporelle de l’autre, ouvrant ainsi la voie à une nouvelle manière de percevoir l’espace-temps. La création d’une nouvelle perception de l’espace et du temps s’établit en résonance entre deux espaces et deux temps : d’abord la confrontation entre l’espace-temps antérieur et le présent de l’exilé ; ensuite la confrontation entre le résultat de ce premier dédoublement et l’espace-temps de la terre d’accueil.

            
            
              Les images déplacées

              19En exil, l’image cinématographique revêt certaines particularités qui ne se manifestent que dans l’espace étranger : cela peut découler de l’expérience d’exil du réalisateur qui est transmise dans le film, ou de l’équipe technique du tournage qui est partie ailleurs pour réaliser le film, qu’à travers les personnages du récit dont nous suivons les épreuves liées au déplacement constant.

              20En quoi le cinéma est-il particulièrement apte à révéler la condition d’exil au sein de l’Image-exil ? Selon Deleuze, l’image cinématographique ne se contente pas de représenter le mouvement – elle le crée intrinsèquement, générant un choc sensoriel qui touche directement le système nerveux et cérébral10. En cela, le cinéma se distingue des autres formes artistiques car il ne se limite pas à suggérer ou à évoquer des états de déplacement et de rupture – il les actualise à travers la dynamique même de l’image en mouvement. Cette capacité à « faire » le mouvement permet au cinéma de récupérer et d’amplifier les qualités des autres arts en agissant comme un « mode d’emploi » qui convertit en énergie active ce qui, ailleurs, demeure seulement potentiel.

              21Dans le contexte de l’exil, cette puissance cinématographique est particulièrement significative. Lorsqu’un réalisateur en exil ou une équipe de tournage en terre étrangère exprime le déracinement, l’image cinématographique est imprégnée de la double expérience du déplacement physique et de l’éloignement affectif. En combinant ces aspects visuels et sensoriels à la profondeur narrative, le cinéma devient un véhicule unique pour saisir et transmettre l’essence de l’exil, non seulement à travers le lieu géographique, mais aussi en termes d’expérience émotionnelle et sensorielle qui s’impose au spectateur.

              22Malgré son caractère souvent extrême, l’impulsion de raconter son expérience exilique révèle qu’elle peut toujours être mise en récit, voire donner lieu à une prolifération de récits. J’ai sélectionné ces quatre principaux films – Nostalghia d’Andreï Tarkovski, Terre lointaine de Walter Salles et Daniela Thomas, Carnet de notes sur vêtements et villes de Wim Wenders, et Claro de Glauber Rocha – essentiellement pour leurs qualités filmiques, leurs diversités culturelles, et leurs caractéristiques de production. Ces réalisateurs sont originaires non seulement de pays différents mais sont issus également de générations, d’écoles cinématographiques et de genres narratifs disparates.

              23Ces œuvres incarnent des sensibilités diverses : un film italo-russe en Italie, un film brésilien au Portugal, un film franco-allemand au Japon et en France, et un film italo-brésilien en Italie. L’hétérogénéité de leurs lieux de tournage et de leurs contextes culturels permet une exploration de l’espace-temps étranger sous des angles variés, illustrant comment le cinéma non seulement représente mais fait aussi ressentir le déplacement et la perte de repères typiques de l’exil. Par la rencontre de cultures, de temporalités et de territoires différents, ces films parviennent à matérialiser l’Image-exil comme une expérience de choc et de résonance universelle, transcendant la simple représentation pour nous plonger dans une sensation d’altérité et de quête de soi.

              24Les histoires d’exil que racontent ces films sont variées : Nostalghia met en scène un Russe en déplacement temporaire en Italie ; Terre lointaine suit les péripéties de jeunes exilés volontaires au Portugal ainsi qu’une Espagnole installée au Brésil ; Carnet de notes explore la vie de personnes partagées entre deux pays et deux langues ; Claro incarne la nostalgie d’un exilé politique. Les modalités de production diffèrent également : Nostalghia est un film « russe » tourné à l’étranger ; l’équipe de Terre lointaine a elle-même vécu un déplacement pour réaliser le tournage ; Carnet de notes est une création complexe, née de la collaboration entre deux pays, trois langues, quatre cultures et deux médias ; enfin, le film expérimental Claro mélange trois langues et divers genres cinématographiques.

              25La perception de l’environnement étranger, captée par la caméra, modifie aussi la manière de faire du cinéaste. Filmer « chez lui » ou à l’étranger influence son regard et impacte son approche. Dans Terre lointaine, le Portugal est mis en valeur et rehaussé grâce aux grands plans, à la richesse des détails et des formes spatiales. Au contraire, l’espace à São Paulo est clos et fait appel à un dehors toujours caché et évoqué par l’espace fermé de l’appartement. L’Italie de Nostalghia se caractérise par un espace à la fois intime et personnel, transformé par la mémoire du lieu d’origine du personnage et même du réalisateur, à la limite entre la réalité et le souvenir. Les différences entre Paris et Tokyo sont quasiment imperceptibles dans Carnet de notes, grâce au point de vue subjectif de la caméra. Il en résulte que cette technique efface les particularités de chaque ville. Elles sont construites comme si elles appartenaient au même espace imaginaire et subjectif de l’exil. Claro fragmente et multiplie l’espace en intégrant au récit une diversité d’influences, comme celles d’autres villes, d’autres réalisateurs et écrivains, et de multiples genres cinématographiques. La narration, presque tangible, se manifeste à travers le réalisateur qui dirige les scènes directement devant la caméra. Ce procédé inclut une superposition d’images et une interaction dynamique avec le hors-cadre et le hors-champ, perturbant ainsi la temporalité et transformant le temps italien en une expérience « chaotique » et multilingue.

              26Le temps cinématographique en exil est aussi construit de façon différente ; le temps est celui de l’introspection : le temps d’un sujet – caméra, personnage, narrateur, réalisateur – qui observe et réfléchit. La caméra lente, descriptive, les plans de longue durée, brisent le temps narratif en introduisant une autre dimension comme dans le film Nostalghia ou dans les « suspensions » du temps dans Terre lointaine.

              27Plus précisément, l’expérience de l’exil dans Carnet de notes s’exprime et se transpose de plus en plus dans le passage d’un médium à l’autre, passage qui semble mieux permettre de saisir le devenir de la perception, de la mémoire et de la connaissance. Le passage est présent aussi quand le film circule d’un espace à un autre, soit l’espace de la mémoire ou du rêve dans Nostalghia, ou l’espace du lieu d’origine et du lieu d’exil dans Terre lointaine. Il semble que l’image devient « autre », surtout quand l’exilé se déplace, révélant de nouvelles puissances de l’image et de nouveaux rapprochements avec l’objet filmé. Comme l’expérience exilique s’exprime hors des discours courants du cinéma, le réalisateur va donc tenter de superposer des images et des récits pour mieux saisir la complexité de ce phénomène. Claro en est une illustration.

              28Les sujets et thèmes varient d’un film-chapitre à l’autre. Le premier chapitre aborde les thèmes de l’étrangeté et de la perception médiatique de l’espace dans Terre lointaine qui constitue la majorité des discussions sur l’exil économique chez Salles et Thomas. Le chapitre suivant, Claro, explore l’exil politique de son réalisateur Glauber Rocha, cinéaste phare du cinéma politique de l’Amérique latine dans les années 1960-70. Le troisième chapitre, Nostalghia, traite des thématiques du sujet et de l’expérience (Agamben, Benjamin, Bataille) ainsi que de l’image-temps, le point d’indiscernabilité et le temps introspectif. Le dernier chapitre, Carnet de notes sur vêtements et villes, examine la question des médias vidéo, le numérique et le cinéma quant à leur interaction et leurs particularités techniques (analogie, simulation et représentation).

            
            
              Une image en puissance

              29L’exil exerce un changement visible dans la construction de l’image, dans son imbrication, son indiscernabilité, sa dualité. Le cinéma se rapproche de l’idée d’enfance chez Agamben car il laisse simplement voir, il laisse l’image prendre forme dans un constant devenir. L’incapacité de raconter, de rendre le récit compréhensible et bien ficelé, ne laisse entrevoir qu’une image en devenir. Si nous parvenons à transférer cette expérience en créant de nouvelles images, le cinéma serait la preuve que l’expérience exilique peut se conceptualiser et s’exprimer à travers ce médium. Toutefois, si l’expérience ne peut se rendre au langage, comment la concevoir en images ? Le cinéma parvient à nous montrer ce présupposé : il est capable de présenter une image de cette expérience par l’Image-exil. Si l’expérience exilique est révélée au cinéma c’est plutôt parce que l’image cinématographique en tant que ressemblance du monde échappe au langage et arrive par là à laisser le monde s’ériger, apparaître lui-même dans l’image. L’Image-exil met en lumière cette habileté du cinéma à montrer ce qui, a priori, est inaccessible par le langage. Le cinéma moderne échappe à la narration et à l’illustration.

              30S’il faut que l’homme prenne une distance de la banalité quotidienne pour la percevoir, ou pour se voir autrement, l’exil est la distance en soi, l’Image-exil est le lointain proche. Ce paradoxe la définit très bien : elle est le dehors dévoilé par l’absence et le vide des espaces-temps comme l’interstice des images chez Wim Wenders, les intervalles de la parole chez Glauber Rocha, les regards absents chez Walter Salles et Daniela Thomas, ou par une indiscernabilité du point de vue, ou l’absence du sujet-narrateur chez Andreï Tarkovski. L’Image-exil est un écart, un écart généré parce qu’on ne peut amorcer une approche : une approche du sujet à travers l’image dans Carnet de notes, d’un espace dans Terre lointaine, d’un mot dans Claro, ou d’autrui dans Nostalghia. Les films nous redonnent ainsi une croyance au monde par des points irrationnels comme l’immontrable chez Salles et Thomas, l’irréductible chez Wenders, l’insupportable chez Rocha ou l’inexprimable chez Tarkovski. Les images sont ainsi retravaillées et élevées à leur pouvoir de ressemblance maximum comme la caméra-corps dans Terre lointaine, l’interaction entre les médias dans Carnet de notes, la dialectique poético-politique dans Claro, et la narration hors espace-temps dans Nostalghia.

              31L’Image-exil renouvelle le discours cinématographique et redonne à l’homme moderne cette image de l’exil. Si l’Image-exil arrive à montrer l’exil et surtout les implications de ces procédés formels de l’image retravaillés par les réalisateurs, elle prouve qu’elle est porteuse d’une expérience : l’expérience exilique.

              32Comprendre comment s’articule cette puissance relative aux images cinématographiques vis-à-vis de l’expérience exilique est ce que j’ose démontrer dans ce livre, en ouvrant des possibilités de lectures et d’analyses des films de ces réalisateurs phares du cinéma contemporain.
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            1Cette section offre une synthèse des perspectives explorées tout au long de l’étude, soulignant la portée du concept d’Image-exil et la richesse des interprétations cinématographiques de l’exil. Ce travail examine les multiples facettes de l’Image-exil en tant que concept cinématographique et philosophique, montrant comment des réalisateurs aussi variés que Walter Salles, Daniela Thomas, Glauber Rocha, Andreï Tarkovski, et Wim Wenders abordent la thématique de l’exil à travers des prismes esthétiques, narratifs et existentiels distincts. En s’appuyant sur des concepts théoriques de Bergson, Deleuze, Blanchot, et d’autres, cette recherche révèle comment l’image cinématographique devient un espace dynamique de réflexion sur le déracinement et le déplacement.

            2L’Image-exil, concept central de cette analyse, permet d’articuler la manière dont le cinéma transcende la représentation pour capturer l’essence même de l’exil : un mouvement perpétuel et une tension entre perte et réinvention. L’approche deleuzienne de l’image-temps, caractérisée par son indiscernabilité entre le réel et l’imaginaire, éclaire le rôle de l’Image-exil en tant qu’espace où s’entremêlent temporalités et perceptions. Deleuze théorise ainsi l’exil comme un processus de fabulation et de devenir, un état qui défie les limites de la représentation visuelle et fait de l’image un vecteur de mémoire et de transgression. En parallèle, les réflexions d’Agamben sur l’inexpérimentable et l’absence offrent une lecture poétique et philosophique de l’exil en tant qu’expérience où le sujet est confronté à une forme d’errance intérieure, sans possibilité de retour. L’absence et le silence, dans le cadre de l’Image-exil, transcendent leur fonction pour devenir des lieux de résonance et d’introspection, capturant la tension entre le visible et l’invisible.

            3Cette conclusion propose ainsi une synthèse des analyses des chapitres individuels, tout en soulignant la portée universelle de cette thématique et la manière dont elle redéfinit notre compréhension du cinéma en tant que miroir de l’expérience humaine. Au fil des chapitres, l’Image-exil se révèle être à la fois un outil d’analyse et une forme d’expression cinématographique essentielle, capturant la complexité de l’exil et la quête de soi dans un monde en constante mutation. Les œuvres analysées montrent que l’exil, au-delà de la simple migration géographique, devient une expérience fluide et multiforme, englobant les dimensions du corps, de l’esprit et de l’imaginaire. Par l’Image-exil, chaque réalisateur invite à revisiter les notions de mémoire, de perte et de réinvention, ancrant le cinéma en tant qu’espace privilégié de réflexion sur le déplacement et la condition humaine.

            
              Le regard d’étrangeté dans Terre lointaine

              4Terre lointaine de Walter Salles et Daniela Thomas s’inscrit dans une longue tradition cinématographique de la représentation de l’exil, tout en renouvelant les modalités visuelles et narratives de cette thématique. En explorant la quête identitaire de personnages perdus entre conquête et perte, entre appartenance et altérité, le film permet d’interroger l’essence de l’exil comme une transformation existentielle. À travers l’Image-exil, la caméra anthropomorphisée et les silences du hors-cadre, Salles et Thomas créent une œuvre qui transcende les frontières géographiques et temporelles pour offrir une réflexion universelle sur la condition humaine. À l’instar des vers de Pessoa et de la chanson « Vapor Barato », le film évoque une saudade collective et personnelle, incarnant à la fois l’éloignement et l’espoir de retrouver un lieu d’appartenance dans un monde en perpétuelle transition. Ce film témoigne avec force et originalité que chaque perte porte en elle une potentialité de réinvention, et que chaque exil peut générer une nouvelle forme de liberté. Les théories de Bergson et de Deleuze apportent une approche novatrice pour comprendre la manière dont le médium cinématographique traite l’exil et contribuent à étayer l’analyse de l’espace et de la perception dans Terre lointaine.

              5Salles et Thomas appréhendent la caméra comme un acteur qui, en influençant les images, dévoile les dynamiques intimes de l’exil. L’exil, tel qu’il est raconté dans Terre lointaine, se révèle être une expérience sensorielle, psychologique et émotionnelle, où le regard de l’étranger devient à la fois une quête identitaire et une exploration des limites de la perception humaine. À mon sens, cette approche manifeste l’indéniable capacité du cinéma à transcender les frontières du visible pour examiner les...
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